
Jérémy Stravius prend sa retraite sportive 

 

Le nageur du Vimeu, qui a grandi à Saint-Blimont (Somme) et fait ses classes 

à Friville-Escarbotin (Somme), a annoncé qu'il mettait un terme à sa carrière, à 

31 ans. 

Jérémy Stravius dit stop. Alors qu’il avait comme objectif les prochains Jeux 

olympiques, à Tokyo, à l’été 2020, le nageur de 31 ans a révélé au Courrier Picard qu’il 

renonçait à replonger dans les bassins en compétition. 

« Quand je suis sorti de l’entraînement, lundi matin (27 janvier, ndlr), je savais que c’était 

le dernier. Quand il est temps, il est temps. Je suis arrivé au bout et je me sens soulagé 

aujourd’hui de dire stop. Je n’ai pas pris cette décision à la légère, je suis sûr de moi. » 

Né à Abbeville (Somme), Jérémy Stravius est âgé d’à peine 4 mois lorsque la Ddass le 

retire de la garde de ses parents, qui vivent alors à Saint-Valery-sur-

Somme (Somme). 

Le Samarien est placé dans une famille d’accueil à Saint-Blimont (Somme), chez 

Robert et Henriette, cette dernière devenant pour Jérémy sa « Tata Henriette » . 

Le gamin de 7 ans effectue ses premières longueurs à la piscine de Friville-

Escarbotin (Somme), au sein du CN Albatros. L’adolescent devient champion de 

France cadets et juniors en dos avant de rejoindre en 2007 

à Amiens (Somme) l’entraîneur Michel Chrétien à l’Amiens Métropole Natation. 

https://premium.courrier-picard.fr/id65479/article/2020-01-29/jeremy-stravius-met-un-terme-sa-carriere


Premier champion du monde masculin français 

Ce dernier aide le Vimeusien à se forger l’un des plus beaux palmarès d’une natation 

française qui connaît son âge d’or. D’abord en se révélant au plus haut niveau en 2010 

avec une 2e place sur 100 m dos aux championnats d’Europe, derrière son 

compatriote Camille Lacourt. 

Mais sa véritable heure de gloire, le Picard la connaît le 26 juillet 2011 à Shanghai lorsqu’il 

devient, ex aequo avec Lacourt, le premier français champion du monde de natation de 

l’histoire, chez les hommes, sur 100 m dos. 

Stravius ajoute deux breloques mondiales individuelles à son palmarès avec l’argent et 

le bronze sur 50 et 100 m dos en 2013 à Barcelone. 

Mais le nageur échoue par deux fois à se qualifier en individuel pour les Jeux 

olympiques. Un rêve qu’il vit finalement grâce aux relais. 

Pilier d’un relais invincible 

À Londres en 2012, le champion court les séries du 4x100m lors duquel la France 

décrochera l’or. Il récolte l’argent de la même manière sur le 4x200m, tout comme 

à Rio quatre ans plus tard avec le 4x100m, en nageant cette fois-ci la finale. 

Car entre temps, le Saint-Blimontois devient l’un des piliers d’un relais français 

invincible sur la scène mondiale (2 titres mondiaux et européens). Notamment en 2013 

dans la capitale catalane, où il est le facteur X de la victoire tricolore grâce à un dernier 

relais (et une coulée !) stratosphérique. 

Vrai nageur polyvalent, Stravius est capable de devenir champion de France tant en 

dos qu’en papillon ainsi qu’en nage libre et sur 4 nages. 

Le Picard avait quitté Amiens en septembre 2018 pour rejoindre le club de Nice (Alpes-

Maritimes), sans concrétiser l’espoir de revenir à son meilleur niveau, comme en 

témoigne ses échecs en 2019 (Mondiaux et championnats d’Europe en petit bassin). 

Reste un palmarès interminable de 154 médailles au niveau national et international. 

Alors encore merci et bravo ! 

Le palmarès de Jérémy Stravius (31 ans) 

154 médailles 

Jeux olympiques : 1 en or, 2 en argent 

Mondiaux : 4 en or, 3 d’argent et 1 de bronze en grand bassin ; 2 d’argent et 1 de 

bronze en petit bassin. 

Championnats d’Europe : 4 en or, 4 en argent, 2 en bronze en grand bassin ; 8 en or, 

2 d’argent et 3 en bronze en petit bassin. 

Championnats de France : 54 titres, 38 médailles d’argent et 25 médailles de bronze 

en grand et petit bassin. 


